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maux d'un tempérament lmphtiqe qui les renis aptcs mais son père sortait d'une vache donnnut I8 pots do
à faire de lonues a ittèIe'set debons animaux do hou- lait ; il avait été importé les townships par M. Alfred
clerie, pourquoi ne pas et profiter ? Beauclheimi. alors de St. Pie, maintenant émigré dans

Après avoir úén umóémé les conditions climnateriques qui l'Ouest des Etats-Unis. La Normande a donné jusqu'à
conviellwelt à la production dle la vache laiti re,*je vais l'àge de 10 alits chaiue année, après lu vélage, sans nour-
exposer à la vue de nos lecteurs de la Rerî .lyrieole, le riture extra, la quantité de 54 livres de lait, égale à 13
portrait de trois vat'hes repr"sointant deux types diliérents pots et demi par jour ; et six mois après le vélage, elle
bien distinets, de mani're à faire ressortir d'un coup donnait encore f pots. Cette année elle a encore donné,
d'oeil l'avantage d'un rroiseieint bien réussi. répondant malgré son âge et la perte totale de ses incisives (dentsj
parfaitement aux besoins dli pays et a1u système (e cul- la gnîan ti[tC de 1.1 livres de lait. Parmi ces descendantes,
ture qui est généralement adopt dans toutte la province. oi distingue la vache de M. Lachapelle, aubergiste, dei

St. I lyacinîth, qui est supérieure, et donnant jusqu'à l2
pots de lait par jour.

M. Larose, qui l'a élevée, possede plusieurs bous sujets
de cette vacihe.

Depuis quatre ails qu'elle est la propriété de M. La.
palme, Notaire à St. Dominigne, elle n'a donné que des
màles, dont le dernier est la propriété de M. Azarie Gau.
tLiier, de St. lyacinthe.

Enfin, cette vache est, d'après le système Gnénon,
Flandrine à gauche de premier ordre; la peau de l'écus-
son est fine ainsi qli Celle de la mamelle, qui est simple
et bien faite.

Les deux autres gravures No. 2 et No. 3 appartienn'nt
à SI. Antoine Casavant, agricul teulr distinîguô résidant à
St. Doiînigjne. Voici les renseigneets et la généalo-
gie qu'il m'a donné sur ses doux vaches.

No. t.--.NonS.ui..
La l1re gravure est n"e vache pure canadienne Pie

Brinýée,. c'est-à dire barrée iTy'pe' Normandi elle est re-
niarquable c'mmnie laiti're. sa taille est moyenne, poni-
vant donu'r environ 284 livre.; de chair iette parce
qu'elle est relativemenîî t maigre, elle a en 15 ans ce prin-
temps, elle se unuirrit en'ore bien et jonit d'une parfaite
santé. sa conformation anîulouse, son ventre très-volui-
nineîix, son aptitiffle laitière la rend rebelle à l'engrais-
semlen t. par'onqséquien t deve' ne hors le service, Lle ne
sera d'aucun profit pour la boucheri'.

Si l'usage du lait es devenu général. celui de la
viande est encore plus n -cessaire ; or. il ne faut paus sa
cricfier un produit pour abandonner l'autra. le cnusolm
muateiur se plaindrait vite et avec raison, c'est doue aux
cultivateurs à y privoir. Les vaches canadiennes sont
éminemnent laitieéres avons nous dit. mais difficiles à
engraisser, et la preuve ni est ri' le cultivateur Can.a- N 2.--...-P.
dien n'a pas île goût pour en engraisser, et la plupart dui
temps ils ne livrent à la boucherie parmi les animaux de Le No. 2 se nomme Belle plume (Ayr., Durham, cana-
cette rave, qu les h ts très-mdiocrement grasses ; LI dienne,l sa taillie est moyenne. sa rnlie pio-ronge, son
outre, le systne d'élevage suivi, on les soins d'en tretiepils en chair nette peut donner 3G1 livres, elle est gée
que l'onî duionne aux animaux i'étant pas assez réguliers, de 8 ans, la charpente osseuse est légère, sa confornm-
ne permettent parconséquent pas d'avoir des races choi- tionî est bonne. la culotte bien descendue; elle laisse

s qui deaient dlis soins oistLits et une non1rri- sulement L désirer dans la partie sacrée, c'est-à-dire que
ture abondante et riche comme la rare DurImil, la race la croup est trop leve ainsi que l'attach dle la quele,
Devonne, etc. parce pie dans ce double croisemnu t Dur'hamn et A yr-

Pour obvier à ces inconvénients. conserver la qualité shire avec la rare caniadiene, il arrive souveit qne l's
laitière de leurs anm;m. et leur rusticite, leur faire caractéres de l'îun114 ou l'autre racel dominent soit par la
développer l'aptitude à l'engraissement et la précocite, .je couleur de la robe, soit par les formes, les qualités laitiù-
conseillerai à uns agriculteurs de faire us peu de croise- res O ti à l'engraissement.
ment et d'examî iner lez deux autres g'avaies quî i repîre-
sentent deux types DArslure Durham, Canadieun) bien C'est ce qpi est arrivé à colle.ci, l'Ayrshire domine,
réussis. Par ce doubife croisemenut l'élevenir à vouil 1 mais en revaicle elle est un peu meilleuro laitière que
formîîer une sous-rate gni réunisse à la fois los trois apti. l'autre ; ainsi, elle donlnîa 9 pots de lait après vélage pen-
tides movennes ile lait, la pr'coit et la rsticit , que lant 5 oIt 6 mois, ensuite elle le conserve longtemps
l'on doit de toute mncessit s':attacler obtenir aum p:Lys .jsqu'au rne mois de gestation (c'est-à-dire lorsqu'elle
tant que la culture lo changra pas dIl système. est pleine'. ; elle est d'uii entretien facile et d'une rusticité

Plour en revenir ai type c cumdien quî représento la remarquable.
pr'eir'e gravu'e, voici la descr'iptionm qu'a ben voul L père de Belle plume était un Ayrshireo-Duîrlhamn, sa
m'en donner son propriétauire: mre Ayrshire canadienne, la propriété de M. Casavant.

énéao-La No'rîmanlo est née à St. lie, lt prini- Commie o le voit, le sang Aryshire se trouvant dats Il
temps de 5 [ levée par M. .fos(,Ih Larcose. Sa mère pèro et la mîère, il n'est 111s étonnant qu'il se soit ressorti
était une ace canadienne d'assez médiocre !uait, d'unie manière plus distincte dans le produit.


